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Préambule
Une citation est une ouverture à double direction : grâce à elle, on peut atteindre un cœur dans la pensée de l’auteur, et, en même temps, on aborde un sujet de manière concise et percutante.
Dans ce recueil, on trouvera un choix de 50 citations philosophiques. Certaines sont très connues, d’autres un peu moins, d’autres encore pas du tout. Ce choix est suffisamment large pour que la plupart des grands thèmes de la philosophie et la quasi-totalité des grands philosophes soient évoqués.
On ne s’étonnera pas trop si, dans la liste des auteurs des citations, figurent des intrus (Proust, Einstein). Il y a parfois davantage de philosophie chez des non-philosophes que chez certains qui s’affublent de ce titre (il suffit, pour s’en convaincre, de regarder la télévision).
Chacun des 50 chapitres est organisé de la manière suivante. Une courte introduction évoque d’abord l’ouvrage d’où la phrase a été tirée, parfois aussi son environnement historique. L’encadré « Portrait » évoque, en quelques lignes, l’auteur de la phrase citée. Le « Décryptage » analyse le contenu philosophique de la citation. Enfin, chaque chapitre se termine par la rubrique « Postérité » qui traite de l’impact que la pensée exprimée dans la citation a pu avoir, ainsi que des critiques auxquelles elle a pu donner lieu.
Nous espérons que, conformément à l’esprit de la collection « pour les Nuls », cet ouvrage ouvrira à un large public de gens curieux quelques portes, ou quelques fenêtres, et laissera entrer le plus de lumière possible.
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Art
« L’art est un anti-destin. »
André Malraux

L’œuvre de Malraux peut se diviser en trois types d’ouvrages : les romans, les mémoires, et les ouvrages sur l’art. Cette citation a été tirée de l’ouvrage Les Voix du silence, dans lequel Malraux dessine les grandes lignes d’une « psychologie de l’art ».
[image: ]André Malraux (1901-1976) est un écrivain et un homme politique dont la pensée, puissante, ne peut qu’intéresser la philosophie. Son existence et son œuvre comportent des dimensions différentes, voire hétérogènes : il est aventurier, révolutionnaire, ministre de la Culture ; et son œuvre écrit se décline en des genres divers.


Décryptage
Ce que Malraux appelle ici « destin », c’est le caractère irréversible de la mort pour l’individu, et de la destruction pour les civilisations. Le temps est un grand démolisseur, et il va toujours dans le même sens.
L’immortalité de l’art
Il existe malgré tout, pour les individus et pour les civilisations, quelque chose qui fait échec à la fatalité de l’anéantissement : les œuvres d’art, qui sont comme la mémoire matérialisée de l’humanité.
Proust a « retrouvé » le « temps perdu » « à la recherche » duquel il s’était consacré, par le travail de la mémoire et par la rédaction de son grand œuvre, À la recherche du temps perdu. Les civilisations ont beau mourir, elles laissent après elles, pour les générations futures, des monuments (le mot signifie, en latin, précisément, « souvenir »). Un monument peut être un temple, mais aussi une statue grecque, l’Iliade, ou encore un tableau de Rembrandt.
L’art est un anti-destin, parce que, dans une civilisation, il est le seul domaine qui, échappant à l’anéantissement fatal, vit dans une sorte d’éternel présent.

Dépasser la notion de temps
Car si les sociétés passées ont laissé derrière elles bien d’autres choses que des monuments, des outils, du mobilier, de la vaisselle, etc., tout cela appartient au passé, et nous regardons ces objets comme des vestiges. Il y a bien de la différence entre un monument qui s’impose dans son éternelle présence, et un document, dont le sens est de nous informer, et non de nous procurer une jouissance esthétique. C’est parce que l’art transcende le temps qu’il est un anti-destin.
Nous ne regardons pas les peintures rupestres de la préhistoire comme nous regardons des silex taillés. La technique, en effet, appartient au temps, et plus spécifiquement à l’histoire, qui est le temps humain. Elle n’est pas un anti-destin : son destin est précisément d’être dépassée. L’art, quant à lui, n’est pas dépassé : il n’appartient pas au passé qui lui a donné naissance.

Le vieux n’est pas l’ancien
La différence entre le vieux et l’ancien nous fait comprendre cela. Le vieux est ce qui doit être remplacé par le jeune, le neuf ou le nouveau ; il a subi la dégradation du temps qui passe, et c’est pourquoi il est destiné au rebut. L’ancien, quant à lui, doit à son âge une noblesse supplémentaire. Tout comme le vieux disqualifie (le vin fait figure d’exception), l’ancien valorise. L’ancien est le passé propre à l’art : si nous disons « une vieille peinture » au lieu d’« une peinture ancienne », c’est qu’elle n’est pas bonne.


Postérité
Partout dans le monde, des musées des beaux-arts se sont ouverts, et partout s’est imposée l’idée d’un patrimoine à préserver. Cette attention particulière que l’humanité porte à l’art d’autrefois est récente. Elle est d’autant plus nécessaire que notre époque, dominée par les intérêts économiques et par les valeurs de la technique, est particulièrement destructrice.
Par ailleurs, les guerres et le vandalisme ont, durant le siècle écoulé, détruit un grand nombre de monuments. La barbarie peut s’en prendre au patrimoine artistique de l’ennemi d’autant plus que celui-ci est protégé et mondialement connu : on l’a vu durant les guerres en ex-Yougoslavie, et avec Daech en Syrie et en Irak.
Mais il n’y a pas que la destruction matérielle qui menace l’éternité de l’art. Une humanité exclusivement attachée aux innovations technologiques et à la croissance économique continuera-t-elle de vouloir préserver l’art de l’anéantissement et de l’oubli ? Pour l’instant, l’industrie touristique joue en faveur de cette préservation, mais en ira-t-il de même à l’avenir ?
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Autrui
« La conscience de soi atteint sa satisfaction seulement dans une autre conscience de soi. »
Georg Friedrich Hegel

La citation est tirée du chapitre de La Phénoménologie de l’esprit dans lequel Hegel analyse les formes et le développement de la conscience, depuis la sensibilité jusqu’au savoir absolu. La conscience de soi est une étape centrale de ce développement.
[image: ]Georg Friedrich Hegel (1770-1831) est un philosophe de la totalité et du devenir. Comme Aristote et comme Leibniz, il s’intéresse à toute forme de réalité, et son savoir est encyclopédique. Mais, à la différence de ses deux prédécesseurs, il a l’ambition d’édifier l’ensemble de sa philosophie sous la forme d’un système logiquement ordonné. Il est connu pour être l’inventeur de la dialectique moderne, qui rompt avec l’ancien principe d’identité (une chose est ce qu’elle est) pour accorder une valeur positive à la négation et à la contradiction. Tous les grands philosophes qui lui ont succédé ont dû se déterminer par rapport à lui, et, presque toujours, contre lui.


Décryptage
Il est habituel de se représenter la conscience de soi comme une faculté inhérente à l’être humain. Ainsi définit-on celui-ci, par opposition aux animaux, comme l’être capable de savoir qu’il existe, de se rendre compte de ce qu’il fait, de se souvenir de son passé, d’anticiper sa propre mort, etc. Ce faisant, on conçoit la conscience de soi comme quelque chose de naturel, d’inné.
Prendre conscience de soi via l’autre
Pour Hegel, à l’inverse, la conscience de soi est le résultat d’un développement, lequel passe nécessairement par le moment de la négation. Pour lui, il n’y a, en effet, pas de développement sans contradiction.
 
La contradiction suppose l’altérité. Or, depuis Descartes, la philosophie de la conscience et du sujet (voir « Pensée ») s’est retrouvée devant le défi et la tentation du solipsisme. Le solipsisme (du latin solus, « seul » et ipse, « soi-même ») est un mode radical d’idéalisme, il désigne l’attitude ou la doctrine philosophique selon laquelle le moi personnel dont on a conscience est toute la réalité, les autres moi dont on a la représentation n’ayant aucune réalité substantielle : le monde, dont les autres font partie, est ma représentation. Pour Hegel, à l’inverse, il n’y a pas de conscience de soi sans l’autre conscience de soi qui représente en même temps pour elle une condition nécessaire et un obstacle (une négation).

L’opposition comme affirmation de soi
« On ne se pose qu’en s’opposant », disait Hegel. La conscience personnelle rencontre d’autres consciences sur le mode de l’affrontement. Cela commence dès l’enfance : l’enfant affirme sa personnalité en mentant, en disant non. Par ailleurs, c’est parce que ses caprices et ses envies rencontrent des obstacles, dans la réalité physique et dans les interdits de la famille et de la société, qu’il peut se constituer comme sujet libre.
Donc ce qui est vécu comme une négation objective permet une affirmation subjective. Kant avait découvert un mécanisme semblable lorsque, faisant la critique de la théorie platonicienne des Idées transcendantes, il compare l’idéalisme de la raison pure, oublieuse des réalités matérielles, à l’illusion de la colombe qui s’imagine qu’elle volerait bien plus rapidement et bien plus aisément sans l’air dont elle sent la résistance sur ses plumes. L’ignorant oiseau ne sait pas que ce qu’il perçoit comme un obstacle à sa liberté est en fait une condition de son exercice.
 
Il en va de même dans le rapport entre les consciences, tel que l’analyse Hegel : chaque conscience perçoit d’abord l’autre comme un obstacle à écarter, alors même que c’est l’autre conscience qui permet l’édification de la conscience de soi. L’identité passe par l’épreuve de l’altérité : toute seule, elle resterait vide.

La reconnaissance comme satisfaction
Dans la citation, Hegel parle de satisfaction. Chaque individu, en effet, a besoin d’être reconnu comme une personne, et c’est cette reconnaissance qui lui assure sa satisfaction. Par exemple, l’être humain ne se contente pas de travailler pour satisfaire ses besoins, il veut que son travail soit reconnu par les autres.
La reconnaissance est un élément d’indispensable réciprocité. « Je ne suis vraiment libre, écrit Hegel, que lorsque l’autre aussi est libre et est reconnu par moi comme libre. »


Postérité
Hegel a introduit en philosophie l’idée selon laquelle tout ce qui existe est le résultat d’un devenir.
Il est le philosophe du développement, de l’évolution, du progrès, de l’histoire. Avant lui, les philosophes pensaient le monde comme s’ils décrivaient un tableau. À partir de lui, on pense le monde comme s’il était une musique en cours.
La « lutte des consciences » hégélienne a été transposée par Marx en lutte des classes. Il n’y a pas de devenir sans négation : devenir, en effet, c’est être ce que l’on n’était pas, et ne plus être ce que l’on était.
 
Plus près de nous, Axel Honneth (né en 1949) a bâti sa théorie de la reconnaissance à partir de Hegel. Il distingue trois sphères de la reconnaissance : la sphère privée (celle de la famille, des amitiés et des relations amoureuses), la sphère sociale (celle du travail), et la sphère politique (celle de l’État). Une vie humaine accomplie est celle qui est reconnue dans chacune de ces trois sphères.
La philosophie de la reconnaissance permet également d’élargir l’idée de justice au-delà de la seule politique de la redistribution. Être traité justement, ce n’est pas seulement recevoir son dû, c’est également être reconnu dans son identité propre. Appliquée aux minorités (ethniques, religieuses, sexuelles), l’idée de reconnaissance a une lointaine filiation hégélienne.
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Bonheur
« Exercer librement son talent,
voilà le vrai bonheur. »
Aristote

Aristote distinguait les sciences théoriques, comme la logique ou la physique, et les sciences pratiques, comme la morale ou la politique.
Il nous a laissé deux ouvrages consacrés à la morale : Éthique à Nicomaque et Éthique à Eudème, mais c’est dans la Politique que figure la phrase citée. Pour Aristote, la cité la meilleure est celle où le plus grand nombre d’hommes est heureux.
Le projet d’Aristote, pour son éthique, qui est une réflexion philosophique sur la morale, est de déterminer les conditions du bonheur, qui est l’idéal d’existence auquel tous les hommes aspirent. Car si tout le monde est d’accord pour dire que le bonheur est la finalité de la vie, son éclat et sa réussite, les points de vue divergent sur la manière d’y parvenir.
[image: ]Aristote (384-322 av. J.-C.) est, avec Platon, le plus grand philosophe de la Grèce ancienne. Son œuvre, à l’ambition encyclopédique, est considérable et inspire, au Moyen Âge, les théologiens chrétiens, musulmans et juifs. Cette œuvre se caractérise par son attachement à la réalité empirique (Aristote passa beaucoup de temps à observer les animaux et il est le premier philosophe de l’Antiquité à se passer de mythes). Il fonde une école, appelée le Lycée, un terme promis à une certaine fortune.


Décryptage
Les trois éléments du bonheur
Dans cette phrase, Aristote définit le bonheur par trois éléments : le talent, sa réalisation et la liberté.
Le talent peut être compris comme une certaine disposition propre à chacun. Il possède une dimension innée, consubstantielle à l’individu (on sait que tout le monde n’a pas la même prédisposition pour le dessin), et une dimension acquise par l’apprentissage et les expériences de la vie.
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